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25 ans de vaccination antirabique des ammaux 
par P. REM LINGER et J. BAILLY 
Qu'il s'agisse d'une diminution de virulence ou d'une applica­
tion plus rigoureuse des mesures prophylactiques, la rage est en 
France en vive régression. C'est ainsi qu'en 1948, 150 personnes 
seulement ont été traitées à l'Institut Pasteur de Paris. Cette 
régression sera peut-être éphémère ... Il n'est pas douteux. toute­
fois, qu'actuellement la rage ne se trouve à l'arrière plan de 
l'actualité vétérinaire. Dans ces conditions, nous aurions scrupule 
à abuser de la bienveillance de l'Académie si l'influence de celle­
ci ne s'étendait pas à des pays étrangers oil la maladie demeure 
stationnaire et est même en voie de recrudescence. Ne retenant 
que des faits récents, il nous suffira de citer les exemples sui- . 
vants : 
Les Etats-Unis oil on compte chaque année 500.000 personnes 
mordues, oil, dans le seul Illinois, la rage coûte approximative­
ment 500.000 dollars par an par suite de la perte des animaux 
et des produits d'origine animale. En 194 7, aux Etats-Unis, 
8.94-6 animaux dont 6.949 chiens ont pris la rage, et il y a eu 
27 décès chez l'homme. Il nous serait facile de citer bien d'autres 
chiffres tout aussi désolants. 
La Turquie. Le virus. qui parait passer en France par une 
période d'at�énuation, semble y passer, au contraire, par une 
phase d'exaltation. 17 .000 personnes ont été mordues en deux 
ans et des mesures exceptionnelles ont dù être décrétées : vacci­
nation obligatoire des chiens et même, avec raison, des chats, 
cette dernière mesure étant contraire à l'avis de la Première 
Conférence Internationale de la rage, avis contre lequel nous 
avons protesté ... 
I 
Le Chili oil une épizootie meurtrière a nécessité des mesures 
plus énergiques encore, 70.000 chiens et 257 animaux autres 
que le chien, ayant dù être abattus. 97 fonctionnaires mohi- -
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et 250.000 dollars chiliens dépensés. Il est à présumer 
que dans certaines parties <lu Chili tout au moins, un réservoir 
de virus est constitué par le rat. Ce serait des rats que partirait 
la rage pour être transmise aux chiens, aux porcs et constituer 
une épizootie dès que se relâche la surveillance sanitaire. 
L'Espagne. En Andalousie, notamment, le nombre des traités 
augmente depuis 1946 et on observe comme au Chili et aussi à 
Tanger, une forte augmentation du nombre des mordus par les 
rats. A Séville, la capture des chiens a dû être intensifiée et la 
Yaccination rendue obligatoire. 
La Bulgarie. « La rage ne se borne pas à causer <le grandes 
pertes économiques et des dépenses superflues pour l'entretien 
des Instituts antirabiques mais constitue encore un grand dan­
ger pour la santé publique (Totor ILIEFF). Une division considé­
rable de la propriété et de l'économie a pour conséquence l'exis­
tence de nombreux chiens de garde et de berger qui sont des 
propagateurs de la maladie. » 
La Chine. De 1933 à 1944, 151 personnes sont mortes dans 
les hôpitaux de Changhaï et 19 rien qu'en 1944. L'incubation 
est souvent très courte et les enfants durement frappés (RAYNAL, 
L1Éou et Kouo). 63 chiens par an y sont reconnus enragés. 
Au Canada, demeuré si longtemps indemne, un foyer �st 
apparu dans !'Ontario. Une partie du Comté d'Essex a été décla­
rée infectée et des cas ont aussi été signalé dans le Comté de 
Kent. 
Le Jlexique. Une Conférence frontalière a <lù être tenue, le 
26 avril 1949, entre ses représentants et ceux des Etats-Unis, 
dans le but de coordonner les efforts des deux pays pour l'éra­
dication <le la maladie tf Ui faisait des ravages dans les régions 
contiguës. 
Le Liban où de nombreuses personnes sont mordues par des 
loups, des chacals, des hyènes et oü le virus est particulière­
ment agressif. 
La Syrie. Un Institut antirabique a dù récenunent être ouvert 
�t Damas. 
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.Meurl-on encore de rage? s'est demandé M. le pr VERGE (1). 
Hélas oui ! Les statistiques de la Société des Nations (Drs McIŒl\\­
DRICK et GREENWOOD) ont montré que 1.290. 758 personnes trai­
tées <le 1928 à 1946 ont fourni 4.023 cas de mort (0,31 % ) . 
Combien dans presque tous les pays d'autres cas ne se sont-ils 
pas produits ? La question de la rage doit ainsi être envisagée 
moins sur le plan national que sur le plan mondial. 
* 
* * 
En parfaite association avec les mesures prophylactiques 
classiques, le traitement antirabique constitue la meilleure 
méthode de lutte contre le fléau. Il est depuis 30 ans à l'Institut 
Pasteur de Tang�r l'objet d'une attention toute particulière. 
Le premier travail de l'un de �nous sur l'action de l'éther 
sur le virus rabique date du 29 avril 1918 (Académie des 
Sciences) et la première communication sur la vaccination des 
herbivores contre la rage au moyen du virus éther du 
8 juillet 1919 (Académie de Médecine). Toutefois, c'est seule­
ment à partir de 1925 qu'après la thèse de Doctorat vétérinaire 
de M. BAILLY sur la vaccination antirabique à l'aide du virus 
éther, que la vaccination des animaux a pris à Tanger un grand 
développement. Le vaccin éthérisé donnait d'excellents résultats. 
Il est encore aujourd'hui employé en Tunisie. Il présente tou­
tefois l'inconvénient de ne pouvoir être utilisé que pendant une 
courte période - 15 jours tout au plus. Nous l'avons, depuis 
1937, remplacé par du vaccin phéniqué suivant la méthode de 
FERMI et de SEMPLE. Nous avons également été amenés à rem­
place.r, pour des raisons :1 la fois scientifiques (suppression du 
choc· dit phéniqué) et économiques, la substance cérébrale du 
lapin par celle du chien. L'émulsion à 5 p. 100 de cerveau rabi­
que en eau physiologique phéniquée à 1 p. 100, atténuée par un 
séjour de 24 heures à l'étuve à 37 ° est, après constatation de sa 
5térilité e't de son innocuité pour le cerveau du lapin, délivrée 
aux vétérinaires en flacons ou en ampoules de 20 centimètres 
cubes. 
Chez les petits ruminants et le porc, au cas de morsures au 
corps ou aux rayons supérieurs des membres, ne présentant par 
leur profondeur ou leur proximité des troncs nerveux aucun 
facteur de gravité spéciale, le traitement « ordinaire » consiste 
dans l'injection journalière de 2 ampoules on flacons de 20 cc. 
(11 Revue de Path. Comparée, décembre 19-18, p. 583. 
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d'émulsion 4 jours de suite (160 cc. au total). Chez les grands 
ruminants, les équidés et le chameau, le nombre des flacons 
est de 10 (200 cc.) à inoculer en 5 fois. 
Chez ces mêmes petits ruminants et chez le porc, au cas de 
morsures à la tête, aux oreilles, de blessures multiples et péné­
trantes au niveau du tronc ou des extrémités présentant ·par 
leur nombre, leur profondeur, leur situation au voisinage des 
réseaux nerveux superficiels un élément de gravité spéciale, le 
traitement « renforcé » doit consister dans l'inoculation journa­
lière de 4 ampoules pendant 3 jours (240 cc. de vaccin). Chez 
les grands ruminants, le chameau, les équidés le nombre des 
ampoules nécessaire est de 30 à injecter en 5 jours (600 cc.). 
A différentes reprises, des troupeaux entiers mordus par un 
chien enragé ou chez lesquels un chien enragé avait jeté le 
désordre, ont été vaccinés (respectivement : 10 porcs mordus à 
la tête, 30, 40, 40, 45, 45, 60, 71 porcs, 45 porcs et 2 chiens, 
30 bovins et 18 porcins ; 9 porcs, 1 chameau et 1 âne, 5 mulets 
et 3 ânes, 7 moutons ; 5 chevaux, 5 vaches et 1 taureau ... , etc.). 
De rares cas de rage ont été, au début des vaccinations, observés 
chez des bovidés gravement mordus à la tête. Les doses de vaccin 
ont été immédiatement augmentées. Il n'a plus été depuis lors 
constaté d'insuccès. 
Chez le chien, la vaccination préventive consiste dans l'injec­
tion sons-cutanée, à raison de 2 ampoules de 20 cc. d'émulsion 
par jour pendant 2 jours (80 cc. de vaccin). L'inoculation est 
répétée chaque année à raison de 2 ampoules de 20 cc. chaque 
fois (vaccination d'entretien). 
Après morsure (vaccinatiqn dite curative), le traitement 
« ordinaire » comporte 6 ampoules à injecter en 3 jours ; le 
traitement « renforcé » : 12 ampoules à injecter en 3 jours 
également. 
On ne tient pas compte de la taille, car le chien supporte 
très bien les émulsions phéniqués. Cependant, les races naines 
telles que les pékinois, les toy-terriers, reçoivent des doses 
réduites de moitié. Toules les autres races, terriers compris, 
reçoivent la totalité des doses indiquées. 
Chez le chat, en raison de sa sensibilité à l'acide phénique, 
la vaccination préventive doit subir quelques aménagements. Le 
vaccin est phéniqué à 0,5 % au lieu de 1 % et maintenu à 
l'étuve à 37 ° 36 heures au lieu de 24 heures. Il est livré en 
ampoules de 10 cc. au lien de 20 cc. 8 ampoules, à raison d'une 
ampoule par jour, ou deux ampoules, une le matin, une le soir, 
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sont nécessaires. Après morsure (vaccination dite curative), on 
injecte 10 à 12 ampoules de 10 cc. suivant les cas. 
L'immunisation préventive� depuis moins d'un an, est la con­
dition essentielle que doit remplir un chien ou un chat pour 
pouvoir, après morsure, bénéficier du traitement pasteurien. La 
réglementation en vigueur au Maroc est due à M. MONOD, Direc­
teur du Service de l'Elevage. Le dahir du 17 juillet 1928 spé­
cifie que les chiens vaccinés depuis moins d'un an, mordus ou 
roulés par un animal enragé ou suspect, ne sont plus abattus 
d'autorité, mais, à condition d'être soumis aussitôt après l'acci­
dent à une nouvelle vaccination antirabique, simplement main­
tenus en surveillance pendant six mois chez leur propriétaire. 
Les autres espèces, grands et petits herbivores, porcs sont vac­
cinés dans Jes mêmes conditions que l'espèce humaine. La vac­
cination préventive depuis moins ··d'un an n'est pas exigée chez 
eux, il est seulement nécessaire de commencer les injections 
dans le délai le plus court après la contamination. 
Quelques cas de rage ont été observés chez des chiens vac­
cinés qui, mordus par des congénères enragés, n'avaient pas été 
après cette contamination soumis à une nouvelle vaccination. 
Ces cas mis à part, un seul échec de la vaccination nous a été 
signalé chez un chien sans que rien dans la gravité des morsurés 
n'ait été susceptible d'expliquer l'éclosion de la rage. Le virus 
était d'activité moyenne, il amenait la mort du lapin le dix­
huitième jour. Il s'est donc agi dans ce cas demeuré isolé d'un 
·véritable échec de la vaccination. 
* 
* * 
En 1949, 5.178 animaux ont été vaccinés soit à Tanger même, 
soit avec le vaccin de son Institut. 2.719 chiens ont été vaccinés 
préventiv�ment ; 2.325 ont reçu une inoculation d'entretien et 
122 ont été vacc;inés après morsure. Il a, en outre, été vacciné 
5 chats, 3 vaches, 2 bœufs, 1 chameau, 1 mulet, ces derniers 
animaux après morsure. Au total, il a été livré en 1949 par 
l'Institut Pasteur de Tanger 326.720 cc. de vaccin. La même 
vaccination des animaux est effectuée par les Instituts Pasteur 
de Casablanca (104.620 cc. de vaccin phéniqué en 1947), d'Alger 
(218.560 cc. de vaccin formolé en 1947), de Tuni.s (vaccin 
éthérisé) . . .  
La liste complète des animaux vaccinés depuis 1925 avec le 
seul vaccin de Tanger doit être établie de la façon suivante : 
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Animaux vaccinés préventivement : 
Chiens ................... . 
Chats ................... . 
Mulets .................. . 
Chevaux ................. . 






A.nimuu:i: ayant reçu une inoculation d'entretien : 
Chiens .................. . 
Chats ................... . 
20.673 
32 
A.nimmzx vaccinés curatiuement : 
Chiens 
. ............ · . . . . .  . 
Porcs ................... . 
Bovins ... . ............... · 
Chevaux ................. . 
Moulons ................. . 
Mulets .................. . 
Vaches .................. . 











Au total, 56.553 animaux ont été vaccinés et nous espérons 
bien vacciner ou contribuer à faire vacciner en 1950 le 60.000e 
animal. 
Nous serait-il permis d'ajouter que les vétérinaires du Maroc 
Lirent de la vaccinalion antirabique des animaux un profit 
substantiel et parfaitement légitime ·? Nous ferons remarquer 
également que le vaccin humain et le vaccin vétérinaire étant· 
identiques ( 1), et leur activité s'ils sont maintenus au fra�s 
n'étant pas inférieure à 3 mois, un praticien victime d'une 
contamination professionnelle a toute facilité pour prélever dans 
son stock le vaccin nécessaire au commencement (5 cc.) et 
même à la poursuite de son traitement (5 cc. par jour pendant 
15-20 jours suivant la gravité du cas). 
Bien que la rage y soit en régression, il semble que, sans que 
pour ëela la sévérité des mesures prophylactiques doive être 
diminuée, la Métropole pourrait suivre l'exemple de la France 
(1) P. RE�n.r;xcEn et J. BAILLY. - Unification de la vaccination antirabique 
humaine et animale. Académie de Médecine, 1950. 
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d'Outre-Mer et de la presque totalité des pays étrangers. Aucune 
raison scientifique ne s'oppose à ce que la vaccination des ani­
maux soit règlementée chez nous et à ce que la vaccination -
tout au moins préventive - du chien y soit autorisée. Voici 
20 ans (1) que nous demandons sans succès que celle-ci soit 
autorisée en France. Serons-nous plus heureux cette fois ? 
(1) P. REMLINGEn. - La vaccination préventive du chien doit êb·e autorisée en 
France. Recueil de ,lfédecine Vét., septembre 1930, pp. 526-530. 
